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Les mots résonnent au son du tambour lancinant qui emmène nos esprits plus haut, pardessus la montagne sacrée, 

au-dessus du ciel que nous connaissons, 

Un autre ciel se découvre et ouvre une place immense en nos cœurs alors voyants 

Ahhhhhh tout est sacré, j’entends sa voix résonner au-delà la grande muraille, après les monts reculés et  désormais 

si près. 

Nos âmes esseulées boivent et mangent des tonnes et tonnes de nourritures sacrées qui tombent du haut par millier, 

elles brillent et grandissent au son du tambour. 

Liberté retrouvée, enfance magnifique, cœurs vaillants, yeux brillants,  les mains tendues au-dessus de nos crânes. 

Nous remercions et nous prions. 

Pour le respect des terres, pour l’amour des terres, pour le cœur de la terre, pour l’eau qui tombe et le soleil qui 

monte et descend en apportant la nuit et sa lune ronde. 

Pour les ailes de l’oiseau que nous voyons à nouveau, pour le temps qui passe et lave nos blessures, pour le temps 

qui emporte, pour le temps qui revient, pour le temps des saisons, pour le temps de l’amour et le temps de la mort et 

du renouveau. 

Pour l’herbe verte et son odeur, pour tous les jardins, les chemins, les roses sans épines, et tes mains sur mes seins. 

Pour tous les poèmes, les musiques, les pays et les photos que je prendrai. 

Pour tous les amants, les amours déchues, les choses qui meurent et qui naissent, pour les racines, pour tous les 

Dieux, pour ta bouche sur la mienne et mon cou qui se tend. 

Pour tous les miracles, pour les repentis, pour les guerres arrêtées, pour les idées, pour tous les poèmes et les 

nouvelles saisons, pour les jouets des enfants, pour les rencontres et pour toutes les âmes du Monde. 

 

Pour toi, pour moi, pour eux, pour tous ceux qui osent, pour ceux qui ont peur, pour les fous, les asiles, les aliénés, 

pour les évadés, pour les estropiés, pour les mendiants, pour les vieux et les très vieux. 

Pour tes bras, pour notre nuit, pour celle qui reviendra, pour celle qu’on a oubliée, pour les temps passés, pour nos 

jeunesses, pour nos vies passées, pour nos envies, pour tous nos désirs. 

Pour ta musique, pour ta magie, pour mon émerveillement, pour l’enfant qui revient, pour l’instant, pour la rosée du 

matin, pour la feuille que tu cueilles et me tend, pour nos renoncements. 

Pour les affiches, pour les dessins, pour les peintures, pour tous les Musées du monde, pour les peuples anciens, 

pour mes mains qui tapent, pour l’écran ou les mots s’affichent, pour le papier ou tout a été griffonné, pour les 

trams qui emmènent, pour le pull qui me réchauffe. 

Pour toutes les putes du monde entier, pour toutes les saletés, pour les camions poubelles du matin pour les rues des 

villes décharnées, Tchernobyl, vieux pédé, et tous les ions radioactifs 

Pour les tombes, les morts, les revenants, pour le ciel, l’Univers, les étoiles, pour nos yeux qui peuvent voir, pour 

nos oreilles qui entendent, pour nos cœurs qui vibrent, pour nos poils qui se hérissent.  



Pour nos excès, pour nos cigarettes, pour le vieux cendrier, et pour la sauge qui fume, pour l’encens qui  embaume, 

pour tes dessins qui décorent. Pour les nuits à rêver, pour le temps à attendre. 

Pour le thé qui fume, pour le morceau de pain sur l’assiette, pour les débordements, pour les pleurs, pour les 

colères, pour toutes les larmes qui font brillent les yeux. Pour les peaux noires, jaunes et rouges, pour les rides et les 

dents manquantes, pour les cheveux blancs. 

Pour tous les charniers, les cadavres et les chambres à gaz, pour les enfants cachés, pour les rayons qui percent 

quant mêmes les palissades. Pour ta langue dans ma bouche, pour ta langue dans d’autres bouches, et mon envie 

qui revient. 

Pour tes bras autour de moi et ta salive, sur mes lèvres, étalée, pour mes envies inavouées, et les autres que 

j’écrirai. Pour la vie entière et pour des siècles et des siècles de paix. 

 

 

 

 


